
孔1ichelFoucault : Freud, la psychanalyse et la question du pouvoir 

Un visiteur ambigu: la place de Freud dans !'oeuvre de Foucault 

La rarete et la briとvetedes textes consacres par Foucault a 

Freud et a la psychanalyse en general 1> est bien connue. Hormis 

quelques references eparses dans les premiers ecrits - Mαla die 

mentale et personnαlite (1954) et l’Introduction a Binswanger 

(1954) - quelques remarques souvent allusives dispersees <;a et la 

dans Histoire de la Jolie (1961), Naissance de la clinique (1963) et 

les Mots et !es Choses ( 1966), un article sur les techniques 

interpretatives associant Freud a Nietzsche et a Marx2i et un ultime 

coup de chapeau dans La volonte de savoir (1976), tout se passe 

comme si ce penseur ni vraiment present, ni vraiment absent dans 

l’田uvrede Foucault, occupait une position de retrait. Et cela malgre 

le partage d ’ inten~ts aussi massifs que ceux de la maladie mentale, 
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de l’interpretation des reves ou de la sexualite. Comme si sa pr白enceetait finalement trop proche pour etre 

pleinement visible. La recente publication des cours au collとgede France confirme cette extreme 

parcimonie dans la reference a Freud et a la psychanalyse, la plupart du temps relegues en notes3>. 

Un lecteur des Mots et !es choses pouηait rapprocher cette presence en pointilles, ni dehors-ni dedans, 

de celle，とgalementboiteuse, de l'etrange visiteur a barbiche des Menines dont la silhouette se decoupe au 

fond du tableau, dans l'a-plat d'un rectangle de lumiere, tout prとsdu miroir, ≪ au seuil de l 'aire representee ≫. 

Va-t-il entrer ou revenir dans la piece principale ou est-il deja en train de la quitter ? Va-t-il ecarter le 

rideau qu’il retient dans sa main d'un geste suspendu ou au contraire le tirer definitivement sur la sc釘1eet 

les spectateurs invisibles qu’il contemple ? 

≪ Un pied sur la marche et le co中sentiとrementde profil, le visiteur ambigu entre et sort a la fois, 

dans un balancement immobile. ≫41 

Cette relative disc吋tionne s’explique evidemment ni par la meconnaissance des ecrits de Freud ni par 

l'indifference de Foucault pour un penseur et une田uvreadmires, dont il a constamment salue le caractとre



pionnier et le genie en meme temps que《 l’impuretede ses concepts ≫5l : ≪ 11 conserva toujours le plus 

grand respect pour 1’田uvrede Freud, qu'il connaissait a merveille ≫6J <lira de lui son condisciple et ami et 
de la rue d’Ulm, Maurice Pinguet, nuanc;ant quelque peu les propos de Maurice Blanc hot : ≪ Foucault, la 

psychanalyse n( e 1）’a jamais passionnι 》7)_

On peut certes expliquer partiellement cette reserve en tenant compte des limites de l' archive e同diee

des decoupages chronologiques operes par la genealogie ou encore des choix editoriaux du philosophe. 

Ainsi, si Foucault de son propre aveu parle peu de la theorie psychanalytique dans Maladie mentale et 

psychologie, c’est qu'elle doit etre exposee de fac;on plus approfondie dans un ouvrage de la meme 

collection8l. De meme et si l'on excepte le premier volume de son Histoire de la sexualite, dans lequel 

Foucault rend un hommage appuye a Freud et a la psychanalyse, il n'est pas 問中renantqu'il les passe sous 

silence dans les deux volumes suivants dむ lorsque sa《 genealogiede l’homme de desir》 traite

exclusivement de l’antiquite grecque et latine9l. 

Malgre tout, ces apparitions intermittentes et equivoques de la psychanalyse et de son inventeur 

semblent davantage obeir a la logique d’une aporie essentielle propre aux conceptions foucaldiennes de la 
psychanalyse et dont Jacques Derrida est le premier a avoir decrit le 《 doublebind 》：

≪ Foucault veut et ne veut pas situer Freud en un lieu historiquement stabilisable, identifiable et 

offert a une apprehension univoque. L’interpretation ou la topographie qu'il nous propose du 
mouvement freudien est toujours inquiとte,divisee, mobile, certains diraient ambigue, d’autres 

ambivalente, embarrassee ou contradictoire. 11 veut tantot crediter, tantot discrediter Freud, a moins 
qu’il ne fasse en verite 1’un et l'autre indiscemablement et a la fois.》10)

Ce mouvement de pendule, nettement perceptible des les premiers textes et qui culmine dans Histoire 

de la folie11l, porte en premier lieu sur la question du sens et du langage. Plus particuliとrement,sur la 

capacite de la psychanalyse a rendre compte des principales manifestations ≪ normales ≫ ou 

≪ pathologiques ≫12J qu'elle interprとte.Le problとmeest du meme coup de comprendre en quoi elle 

appartient encore a la psychologie de son temps et en quoi elle s’en deprend. Dehors ou dedans ou peut-
etre ni dehors, ni dedans? Telle est bien pour Foucault l'enigme du positionnement en porte a faux de la 
psychanalyse et de Freud - cet etrange medecin-philosophe qui n’est en meme temps ni 1’un ni l’autre13l 

- dans les dispositifs de savoirs et de pouvoirs de leur temps. 

Sens et non sens: la psychanalyse freudienne a l'epreuve de l’expression 
Jusqu’a Histoire de la Jolie et avant la grande explication avec l’experience classique de la folie 

r田uvrede Freud est la plus souvent convoquee dans le cadre d’une reflexion sur le sens et l' expression. 

Les principaux reproches que Foucault adresse a l'inventeur de la psychanalyse dans ses premiers ecrits14J 
portent essentiellement sur les limites de sa conception du langage et de l'imaginaire. Ces lacunes, tout 

autant perceptibles dans lもtudedes symptomes de la maladie mentale que dans l’interpretation des reves, 

s’expliquent selon Foucault par la presence residuelle d’une comprehension substantialiste et dualiste du 

psychisme humain dans la relation a ses manifestations. Ainsi, si la psychanalyse freudienne n’a pu 

ウ』



reconnaitre pleinement le reve dans sa realite de langage, privilegiant son statut de parole15l et si son 

elaboration de la notion de symbole est insuffisante, c’est parce qu’elle pos旬leune separation ontologique 

entre le sens des dおirsinconscients et les images a位averslesquelles ils s’expriment. Tout se passe comme 

si 1’image et le symbole n'etaient tout au plus que la surface d’inscription translucide de significations 

anterieurement constituees par le psychisme et independantes de la consistance du langage qui les rend 

visibles16l. Sont donc occultes par la psychanalyse freudienne le fait meme de la symbolisation et ses lois 

propres tout autant que la ≪ dimension proprement originaire de l’expression significative 》：

≪ Pour avoir meconnu cette structure de langage qu’enveloppe necessairement 1’experience 

onirique, comme tout fait d’expression, la psychanalyse freudienne du reve n’est jamais saisie 

comprehensive du sens.が7)

Observons ici que ces critiques, en depit des diffiむences d’approches a partir desquelles elles sont 

formulees, ne sont pas sans rappeler celles que Gilles Deleuze et Felix Guattari adressent a la psychanalyse 

freudienne, stigmatisant en particulier l'indigence de son symbolisme et l'aspect reducteur de son 

inte中市ationdes r伐its缶詰ves.Cette limite chez Freud de la pens白 dulangage et de 1’expression - qui 

souligne par contraste l' apport des travaux de Binswanger - atteste du meme coup sa filiation theorique 

avec la pathologie g釘1eralede son temps. On retrouve en effet ce dualisme probl白natique,qui fait 

manquer a la psychanalyse jusqu'a la realite du symbole, dans le discours s戸nptomologiquesur la maladie 

mentale qui lui est contempor剖n.Ce discours presuppose egalement un parallelisme et une sorte de ces町 e

ontologique en仕ela realite substantielle de la maladie et celle de ses symptomes : 

αOn postule d’abord que la maladie est une essence, une entite specifique reperable par ses 

symptomes qui la manifestent, mais anterieure a eux et dans une certaine mesure independante 

d’eux.》｝

Dans les deux cas de figure, et qu'il s’agisse de symptomes ou de symboles, la relation m悦 lesens et 

le signe est, comme. dans un code, purement contingente. Le sens comme matiere premiとreest pour ainsi 

dire toujours deja forme avant meme de s’exprimer. Pourtant, constamment attentive au paradoxe 

permanent de l’reuvre freudienne, la lecture de Foucault n’est sur aucun point unilaterale. Foucault 

reconnait ainsi a Freud ( comme a Husserl et a Saussure, comme a Nietzsche, tantot associes et tantot 

dissocies) le merite d’avoir redるcouvertle probleme du sens et du signeー《 aucuneforme de psychologie 

n’a donnるplusd'importance a la signification》 affirme-t-il19>- et d’avoir en particulier mis l'index sur 

certaines de leurs dimensions inou:ies des psychologues de son temps. Ce primat accorde a la signification 

et a l’ordre des signes place une nouvelle fois 1冶uvrefreudienne, aussi contemporaine qu’anachronique, 

dans une position de Janus: 

《 C’esta dire que l’on peut se demander si ce retour du grand probleme du signe et du sens, et de 

l’ordre des signes, constituent une sorte de supe中ositiondans notre culture de ce qui avait constitue 

l 'age classique et la modemite, ou bien s’il s’agit de marques annonciatrices que l'homme va 
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disparattre, puisque jusqu'a present l’ordre de l'homme et celui des signes avaientるtるdansno位e

culture incompatibles I’m avec l’autre.》20)

Ainsi, selon Foucault, 1’田uvrede Freud n’a pas seulement opere un veritable renversement copemicien 

en faisant entrer le reve, ce《 non-sensde la conscience≫, dans le champ des significations humaines21>. 

Le≪ genie》 deFreud lui a permis d’entrevoir certaines des dimensions essentielles au sens du reve, en 

particulier le compromis qu’i1 tente de realiser en位edes aspirations con仕adictoires: 

《 11a bien senti que le sens du reve n'etait pas a chercher au niveau du contenu des images; mieux 

qu’aucun autre i1 a compris que la fantasmagorie du reve cachait plus encore qu’il ne montrait et 

qu’iln’etait qu’un compromis tout habite de contradictions.》22)

Freud n’a certes pas complとtementelucide le sens de ces contradictions ni decouvert les a priori 

historiques qui les rendent possibles, mais au moins a-t-il pressenti a quel point ellesる旬ientinseparables de 

la forme expressive du reve et en quoi le conflit dont elles etaient porteuses 釧 estait,dans le psychisme, la 

pr的encedu negatif. 23l De meme son reuvre a-t-elle contribue, dans le droit fi1 de la gen句logie

nietzscheenne, a depasser les grandes oppositions binaires entre le sens et le non-sens, le normal et le 

pathologique, 1’organique et l’inorganique, le positif et le negatif. Elle a enfin mis en evidence le fait qu’i1 

peut y avoir du langage en dehors du langage24l et de son articulation verbale, en particulier dans des formes 

d’expression materielles qui passent a travers les corps : 

《 S’ila ete plus loin que Janet et Jaspers, c’est qu' il a confere un sta卸tobjectif a la signification ; i1 

a recherche a la ressaisir au niveau des symboles expressifs, dans le ≪ materiau lui-meme de 

l’expression》．》25)

Ce primat accordる主lamaterialitるdulangage dans toutes ses formes n’est evidemment pas sans faire penser 

au souci foucaldien d'interroger la consistance propre aux choses dites et al＇《 inconscientpositifがの des

discours dans leurs sedimentations respectives. 

On retrouve enfin l' economie paradoxale de ce dるvoilement,qui cache autant qu’il montre, dans la 

relation de la psychanalyse aux modeles evolutionnistes et a l 'histoire. La perception de la maladie mentale 

comme processus regressif ( qui rapproche le malade de l' enfant ou du primitif) semble faire que le 

discours freudien baigne dans les psychologies genetiques de son temps comme un poisson dans l' eau : 

《 Toutun cote de l’田uvrede Freud est le commentaire des formes evolutives de la nevrose. 

L’histoire de la libido, de son developpement, de ses fixations successives est comme le recueil de 

virtualites pathologiques de l 'individu : chaque勿pede nevrose est retour a un stade d’ev。lution
libidinale. Et la psychanalyse a cru pouvoir ecrire une psychologie de l' enfant, en faisant une 

pathologie de l'adulte.》27)

Rien d’etonnant p町 consequenta ce que l’enquete psychologique sur les causes supposるesde la maladie 

mentale ait suscite un interet du psychanalyste pour certaines formations verbales telles qu’on peut les 

observer dans les langues anciennes. Ainsi Freud a-t-il tente d’etablir une comparaison entre l'insensibilite 
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主la contradiction qui caracterise le reve et celle que l’on trouve dans la semantique des langues primitives 

en s’appuyant sur les travaux du philologue allemand Karl AbeF8>. Pourtant et par un autre coup de genie, 

toute l’田uvrede Freud resiste a cet atavisme evolutionniste et au souci des origines des lors qu'elle met en 

evidence la dimension proprement historique du psychisme humain comme白iteintentionnelle hors du 

present plutot que comme repetition interminable d’un passるtraumatique.Ce motif d’une histoire du 

present qui appara1t pour la premiere fois dans les ecrits de Foucault - et dont on sait l'importance qu’il 

va prendre par la suite dans ses conceptions de la genealogie et de la philosophie一一constituesans aucun 

doute une autre composante essentielle de sa de伽 philosophiquevis a vis de Freud, meme si elle appara1t 

dans ce contexte plus visiblement rattachee aux conduites de fuite de l'individu均.Et meme s’ii est 

possible, comme l'a fait Foucault lui”meme, de remonter en amont du geste freudien pour dater autrement 

le lieu de naissance de l’ontologie de l’actualite et de la piodemite philosophique, en se referant ce悦 foisa 

Kant et a son opuscule《 Qu’est・ceque les lumieres ？が0).

11 n’en reste pas mo ins que par son diagnostic de l' actuel et son souci d’une histoire du present -

comme par son attention a la mat釘ialitedes signes - Freud demeure encore, quoique ambigu, le 

contemporain capital de Michel Foucault. 

Pour en finir avec ces ann白set ces travaux prるcedantl’Histoire de la Jolie, dans lesquels la 

rるferencea Freud est la plus prるsente,il faut aussi relever 1’importance accordee par Foucault, dans 

l’interpretation des reves, a la redるcouvertefreudienne de la negativite de l’homme et de son caractere 

premier. Dans ce ≪ retour aux enfers》 quidecouvre la mort et la finitude comme v釘itesultimes de 

certains reves et de leur iteration - et qui a fait《vaciller,un instant, la psychanalyse freudienneが1>-ily

a beaucoup plus selon Foucault que l’intuition par Freud des limites de son interpretation dynamique de la 

pulsion et de la libido. 11 renoue peut－釦eaussi，れoninsu, avec l 'ancienne exp剖 ence回 giqueet pr，ふ

classique de la deraison qui n’a cesse de hanter la culture occidentale depuis la fin du Moyen age et dans 

laquelle la folieぬitpen;:ue comme le chaos prochain d’m monde tout entier assiるgepar les puissances de 

la mort - et le reve, comme la revelation de la realite dans son dるlirede des加 ctionp町 e.

Pourtant, et comme chaque fois qu'il a pressenti et entrevu, aux portes des enfers, 1’るtrangete

mena~ante de cette negativite et de son《 infracassablenoyau de nuit ≫, Freud a tout aussitot rejete sur elle 

le voile rassurant de la clinique et du savoir positif. 11 reste prudemment sur le seuil sans franchir 

l’Acheron, comme dans les Menines de Velazquez, no仕eenigmatique visiteur barbu dont on ne peut savoir 

s’i1 ecarte OU s’il tire le rideau s町 lascene qu’i1 contemple. Peut-etre I’m et l’au住eet ni l’unni l’autre a la 

fois p紅白gesteparadoxal qui force a penser et dont Heidegger nous a appris qu’il sied a tout devoilement 

authentique32> : 

《 Cesens originaire, c’est encore un des paradoxes et une des richesses de Freud de l’avoir per~u 

mieux que tout au仕e,tout en contribuant plus que personne a le recouvrir et a le cacher. St伊erossi 

flectere nequeo, Acheronta movebo ...》お）

Freud et la psychanalyse dans Histoire de la Jolie et au dela 

-5-



De tous les livres de Michel Foucault, Hi」~toire de la Jolie est sans nul doute celui o也lagrande 

explication avec Freud et la psychanalyse est a la fois la plus aboutie et la plus fuyante. Tout・ se passe 

comme si les sc釦esinaugurales qui scandent cette monumentale fiction genealogique de leurs coupures 

franches perdaient peu a peu de leur tranchant sous l' effet d’une ecriture flamboyante, souvent saturee de 
metaphores, et d’une analyse plus nuancee qui donnent p紅白isle sentiment de compenser apriとscoup la 

force de frayage de ses constats et la radicalite de ses decoupages archeologiques ; de rein仕oduirepar 

petites touches de la porosite et du jeu dans des cloisonnements trop etanches. Au positionnement ambigu 

de l'reuvre freudienne, pointe par Foucault dans ses premiers travaux, viennent dとslors se surajouter de 

multiples effets d’enchevetrement perturbant l’exposition platement discursive de ses theses et de ses 

concepts aux contours parfois incertains ( en particulier celui de《 deraison≫34l). La place respective de la 

psychanalyse et de l’倒vrefreudienne dans le projet d’une histoire de la folie n’en sont dおlorsque plus 

difficiles a cemer meme si l' on peut deceler quelques constantes. 

L’田uvre企eudienneest de fait convoquee par Foucault a trois moments-cle de son enquete : 

La premiere fois des ・ le premier chapitre du livre 1 （《 Stultiferanavis ≫), au moment ou Foucault 

るvoqueles resurgences contempor出nesde l’ancienne s加 C加retragique de la folie, ce抗e《 grandefolie 

solaire du monde ≫ ou s’affrontent la vie et la mort et qui n’a cesse de veiller derriere les approches 

morales ou medicalisees de la maladie mentale qui lui ont succede. On retrouve dans cette premiとre

mention le motif d’une intuition de la negativite humaine et du foyer仕agiquede l’existence. susceptible 

d’inscrire po町 partie1’田uvrede Freud dans la lignee《 satanique》 decelles des grands 《 penseurs-fous》

tels que Nietzsche, Holderlin, Van Gogh ou Artaud : 

《 C’estelle ( cette conscience tragique) qu’ont reveillee les demiとresparoles de Nietzsche, les 

demiとresvisions de Van Gogh. C’est elle sans doute qu’au point le plus extreme de son 

cheminement Freud a commence a pressentir : ce sont ses grands dるchirementsqu’i1 a voulu 

symboliser p訂 lalutte mythologique de la libido et de l’instinct de mort.》35)

Soulignons ici la prudence et les nuances du constat (≪ sans doute ≫，《 aupoint le plus ex仕eme≫，《 a

commence a pressentir ≫) qui preservent le caractere incertain et inassignable de la decouverte freudienne 

et l’evolution apportee par rapport a Maladie mentale et psychologi,e et a la preface a Binswanger puisque 
le conflit des pulsions de vie et de mort ne renvoie plus, comme dans ces textes, aux contradictions des 

rapports sociaux et auxるvenementstragiques contemporains de l’田uvrede Freud mais au retour masque 

d’une perception tragique de la deraison, jamais completement recouverte par la conscience positiviste et 

qui semble impermeable au temps de l’evolution et du progr，とs.De fait, on a le sentiment que le principe de 

repetition cher au Freud des Essais de psychanalyse, ne foumit pas seulement a Foucault un objet de 
meditation sur les reminiscences de cette《 folie》位agique,dans la culture occidentale la plus recente, mais 

une sorte de paradigme archるologiquede son inertie et de ses modalit白 deresurgence. Meme si elle ne 

revient jamais completement a l'identique, elle semble en effet obeir, dans sa veille interminable, a la loi 

du contretemps et de l'anachronisme et n'etre en rien effacee ni alteree par les evolutions ulterieures de la 
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conscience critique de la folie ni par ses approches medicalisees. On le sait, les notions d’《aprとscoup≫ et 

d’《 impressiondiff eree》 lieespar exemple a d’anciens traumatismes, jouent un role essentiel dans la 

pensee de Freud et dans sa comprehension de l’histoire du psychisme individuel et collectif. Or, pour 

Foucault, la psychanalyse et l’reuvre de Freud en particulier sont toutes entieres traversるespar le 

pressentiment de cette double temporalite qui empeche toute coincidence en仕ece《contretempsdu monde 

》 qu’estl’experience tragique de la deraison et le temps propre a la folie et a sa connaissance sournis aux 

schemas de l'evolution de la nature et de l'histoire : 

≪ Dans l' evolutionnisme du XIxeme siとcle,la folie est bien retour, mais le long d’un chemin 

chronologique ; elle n’est pas deroute absolue du temps. 11 s’agit d’un temps rebrousse, non d’une 

rるpetitionau sens rigoureux. La psychanalyse elle, qui a essaye de reafl企onterfolie et d紅白son,s’est 

trouvee placee en face de ce probleme du temps ; fixation, instinct de mort, inconscient collectif, 

訂cheザpecement avec plus ou moins de bo出eurce恥 het針。genるitede deux structures temporelles 

: celle qui est propre a l' experience de la Deraison et au savoir qui l’enveloppe ; celle qui est propre 

a la connaissance de la folie, et a la science qu'elle autorise.》36)

C’est aussi et peut-etre surtout par cette coupe sagittale pratiquee dans le temps de la folie que la 

psychanalyse se demarque de la psychologie et de la psychiatrie - bien qu'elle provienne d’un meme 

sous-sol archeologique et d’un meme dispositif de savoirs圃 pouvoirsー etqu' elle peut meme etre 

consideree comme une anti-psychologie. C’est en tous les cas a partir de cette dissociation structurale et de 

ce枕eresistance de la psychanalyse a la confiscation p町 ementmorale et medicalis白 dela folie, que la 

possibilite d’un dialogue avec la deraison et son langage est renouee : 

≪ c’est pourquoi il faut etre juste avec Freud. Entre les 5 Psychanalyses et la soigneuse enquete sur 

les Medications psychologiques, il y a plus que 1’epaisseur d’une decouverte ; il y a la violence 

souveraine d’un retour ( ... ) Freud reprenait la folie au niveau de son langage et reconstituait un des 

elements essentiels d’une expるriencereduite au silence par le positivisme ; il n'ajoutait pas a la 

liste des仕aitementspsychologiques de la folie une addition m司e町 e; il resti知ait,dans la pensee 

medicale la possibilitるd’mdialogue avec la deraison ( ... ) Ce n’est point de psychologie qぜils’a git 

dans la psychanalyse : mais prるcisementd’une exp剖 encede la deraison que la psychologie dans le 

monde modeme a eu pour sens de masquer.が7)

De la meme fai;on, en depassant p訂 sacomprehension des nevroses et du conflit des pulsions l’opposition 

de l’organique et de l’inorganique, comme celle de l’《ame》 etdu co中s- ainsi les nevroses de guerre ne 

s’expliquent-elles par aucune lesion organique mais n’en obeissent pas moins a la dynamique d’un principe 

de repetition pr，るsentdans tous les organismes vivants38lー lapsychanalyse freudienne court-circuite l’une 

des grandes oppositions majeures a partir de laquelle la psychologie et son approche de la folie comme 

maladie ont pu se constituer : celle des therapeutiques physiques et des medications psychologiques39l. 

Dans une telle perspective, comment Foucault peut-il clore sa magistrale explication avec Freud et la 

psychanalyse en les opposant, cette fois，主 1’田uvredes grands ecrivainsイous- Holderlin, Nerval, 
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Nietzsche, Artaud - auxquels il les avait un temps associes et en les reinscrivant dans la pratique 

psychiatrique de leur temps, celle des Pinel, Tuke et autres Charcot4°>? C’est que Freud ne s’est pas 

contente de rompre avec le silence qui avait ete impose a la deraison a l’issue du double coup de force 

pe中釦る parl’intemement a l' age classique et, a la fin du 1 geme siecle, par la fausse delivrance des alienes 

dans la structure asilaire. II ne s’est pas non plus attele a la seule demystification de la fonction 

d’orthopedie morale et normative du couple medecin-malade en le pla9ant au centre de son discours et de 

sa pratique d’analyste. 11 a en meme temps confere au personnage-cle de l’Asile, celui du Juge-mるdecin,

une aura et des pouvoirs qu’aucun autre de ses contemporains n'avaient su auparavant lui donner : 

pouvoirs thaumaturgiques tout puissants d’un medecin a la Knocfr'll, mi divin mi satanique, auquel le 

malade aliene sa parole et ses aveux entaches de faute et de culpabilite : 

《 Vers le medecin, Freud a fait glisser toutes les s仕UC知resque Pinel et Tuke avaient amenag白s

dans l’intemement. 11 a bien delivre le malade de ce枕eexistence asilaire dans laquelle l’avaient 

aliene ses《 liberateurs》； maisil ne 1’a pas delivrるdece qu’il y avait d’essentiel dans cette 

existence ; il en a regroupe les pouvoirs, les a tendus au maximum, en les nouant en仕eles mains du 

medecin ; il a cree la si印刷onpsychanalytique o也， parun court-circuit genial, 1’alienation devient 

desali句anteparce que, dans le medecin, elle devient s吋et.》叫

Mais cette ultime sentence qui semble resituer la psychanalyse dans le droit fil du pouvoir 

psychia仕iquede son temps, du cotるdel’occultation de la deraison et de son langage, et disloquer du meme 

coup definitivement le couple Freud I Nietzsche, ne reste pas sans appel ni sans suite明.Deux ans avant la 

parution des Mots et /es choses, qui s’ouvre comme on le sait par la brillante analyse d’un tableau de 

Velazquezー《 Lessuivantes》ー dans即時 conferenceconsacree aux techniques d’interpretation chez 

Marx, Nietzsche et Freud, Foucault nous foumit une cle inedite qui, a defaut de resoudre completement la 

con回 dictiondynamique qui parcourt toute l’Histoire de la Jolie, permet peut－釦ed’aborder autrement le 

pro blとmede la relation de Freud a une certaine figure de la deraison et，主位averselle, son positionnement 

ambigu vis a vis de l' experience classique de la folie. Foucault y aborde a propos de ces deux penseurs 

l'expるriencedangereuse et vertigineuse d’une auto・interpretationspるculairedont le caractとreinfini et 

l 'inachevement pou汀aientbien co:incider pour l’auteur de la Trawηdeutung - comme pour celui de Ecce 

homo (dont 1’autre ti位e,envisage par Nietzsche，ぬitjustement《 Lemiroir門－avec une exp剖 ence

perilleuse de la folie et de la verite. Jeux de miroirs et mises en abime baroques mais aussi tres 

contemporains dans lesquels le langage se prend lui・memecomme objet d’une interpretation infinie et ou 

l'identite de celui qui parle se dedouble puis se retire peu a peu au risque de l’effondrement : 

《 Experiencecontre laquelle Nietzsche s’est debattu et par laquelle il a ete fascine ; experience 

contre laquelle Freud lui meme toute sa vie, a lutte, non sans angoisse. Cette experience de la folie 

serait la sanction d’un mouvement de l' interpretation, qui s’approche a l’infini de son centre, et qui 

s’effondre, calcinee.》45)

Or, c’est peut-e仕ecette possibilite fondamentale d’m effondrement dans la folie par un retour speculaire 
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et infini du≪ sujet ≫ pensant sur lui-meme - que 1’on peut pressentir aussi chez Spinoza dans sa theorie 

de≪ l'id白 del'idee ≫ - qui est a l'origine du souci cart白iende limiter le cogito a la reflexivite finie d’un 
≪ Je pense ≫, quitte a n’obtenir dans ce coup d’arret metaphysique qu’une image incomplとteet tronquee de 

ce que c’est que penser et de ce qui pense. Et l’on se rappelle ici les critiques adress伐spar Nietzsche aux 

insuffisances du ≪ fameux cogito》 eta son cercle vicieux46). Dans ce peril, entre刊 aussibien par Descartes 

que par Nietzsche et Freud, d’une sorte de ≪ stade du miroir ≫ de la pensee et du langage qui n’ouvrirait 

plus que sur l’infini abyssal de leur propre vide, mieux vaut encore une image incomplとte(voire fausse) de 

la pensee, conjurant le vertige d’un retour sur soi a l'infini, plutot que pas d’image du tout. En quoi la 
possibilite angoissante du ≪ philosophe-fou ≫, tout aussitot refoulee par Descartes, aurait encore partie liee 

avec une forme extreme et dangereuse de verite. C’est aussi la lec;:on de peinture et de pensee qui nous est 

delivree, dans un faux miroir, par le reflet du≪ sujet ≫ apparent (mais en realite introuvable) des M白iines,

prenant provisoirement la place d’un centre vide qu’il ne peut complとtementreflechir ni representer. Et 

c’est peut-etre aussi la raison pour laquelle notre etrange visiteur barbu, presque situe a sa hauteur, dans 
cette autre profondeur factice et toute de surface qu’est la toile, a prefere faire un pas de cote et rester en 

retrait, dans l’escalier en colimac;:on d’une antichambre, plutot que dもtrehappe par son vertige.《 L'unique

difference entre un fou et moi, c’est que moi je ne suis pas fou ≫, affim1era bien plus tard, mi-serieux, mi 

bouffon, un autre grand artiste espagnol47> ayant peint plusieurs portraits de Freud ainsi qu’une nouvelle 

version de son tableau fetiche, les M白1inesde Velazquez. Le cercle de cette ≪ folie ≫ en pein加reserait 

boucle48) si le rapport du langage a la peinture n'ouvrait, comme le jeu labyrinthique des miroirs, a un 
rapport infini. 
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Pouvoirs et contrepouvoirs de la psychanalyse freudienne dans l'histoire de la sexualite 

Quoi qu'il en soit de cette relation ouverte et indecise de Foucault a Freud et de son refus de la clore 

une fois pour toutes, c’est essentiellement sur les structures de pouvoir qui apparentent la psychanalyse aux 

discours et aux pratiques psychiatriques de son temps一一 maisaussi a leurs effets de contre-pouvoirs -

que Foucault va par la suite se focaliser dans son projet d’une histoire de la sexualite et d’une genealogie 

des jeux de pouvoirs en Occident. 

Certaines des 《 na'ivetes》 dela psychanalyse freudienne et de son discours sur la sexualite 

s’expliquent, en premier lieu, par le fait qu'elle est elle-meme inconsciente du sous-sol archeologique dont 

elle provient et des struc印resde pouvoir et de savoir, plus ou moins anciennes, qui la rendent possible. 

Plusieurs exemples de cet impense historique sont proposes par Foucault des Histoire de la Jolie. Ainsi, la 

relation etablie entre certaines formes de delire et les deviances supposees d’une sexualite contrariee, qui 

provient en droite ligne du monde correctionnaire du 1 7eme siとcleet des nouveaux rapports qu'il a instaure 

entre l' amour et la deraison : 

≪Ala lumiとrede son ing白mite,la psychanalyse a bien刊 quetoute folie s’enracine dans quelque 

sexualite troublee, mais ceci n’a de sens que dans la mesure ou notre culture, par un choix qui 

caracterise son classicisme, a place la sexualite sur la ligne de partage de la deraison. ≫49l 

11 en va de meme de l’inaptitude supposee du fou au travail qui constitue I’m des critとresessentiels de 

la folie a l' age classique50J et dont Freud retrouve la verite historique sans toutefois en identifier la 

provenance51l. Cette evacuation de l'histoire a evidemment un cout du point de vue de l 'analyse et de 

l'interpretation des symptomes. Ainsi, lorsque dans son interpretation d’archives du 1 7eme siecle52J relatant 

un cas de 《 nevrosedemonologique ≫, Freud entend exercer apres-coup la sagacite de son diagnostic, il 

rattache l'inhibition et l’inaptitude au travail dont se plaint le peintre, a un complexe de castration et de 

culpabilite vis a vis de son pとre(dont les apparitions hallucinatoires du diable seraient le substitut)53l. Tout 

a sa joie d’avoir exhume un ≪ pur metal pathologique ≫54l, le psychanalyste ne peut a aucun moment 

s’apercevoir que les motifs de l' oisivetιde l'inaptitude au travail et de l'absence d’autonomie, associes 

aux visions delirantes du peintre, renvoient aussi, par dela un certain complexe d’包dipe,a une figure de la 

folie historiquement dat白 danslaquelle l’oisivete etait non seulement pensee comme la mとrede tous les 

vices mais comme l'une des causes principales de la deraison. L’archeologie freudienne est donc 

fondamentalement un oubli de l' archive, au sens foucaldien du terme. Sa genealogie familiale et sa sainte 

trinite oedipienne一戸e-m的回目ls- ont pour effet d' occulter le. murmure anonyme des 《 systとmes

heterogとnesqui sous le masque de notre moi, nous interdisent toute identite. ≫55) 

On comprend mieux dとslors 1’interet manifeste par Foucault dans les annees 70 pour les travaux de 

Deleuze et Guattari sur et contre les pouvoirs d ’un~ certaine psychanalyse dont Freud serait le plus 

eminent representant. Car c’est bien un anti－包diped'un ge町edifferent que le philosophe entend a son tour 

ecrire contre un certain Freud, lorsqu'il part a la recherche d’un autre ≪ complexe》 derelations de 

pouvoirs et de struc加resjudiciaires faisant emerger la figure capitale du temoin v仕idiquedans la trilogie 

de Sophocle : 
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《 11me semble qu’il y a reellement un complexe d’Oedipe dans notre civilisation. Mais il ne 

conceme pas no仕einconscient et notre desir, ni les relations entre desir et inconscient. Si complexe 

d’包dipeil ya, il ne se joue pas au niveau individuel mais collectif; non pas apropos du desir et de 

l’inconscient mais a propos du pouvoir et du savoir. C’est cette espとcede《 complexe》 que

j’aimerais analyser.》56)

De maniere generale, et a partir de Surveil/er et Punir57) au moins, toutes ces annees consacrees par 

Foucault a la genealogie des relations de pouvoir et aux pratiques de veridiction en Occident, jusqu’a 

l 'Histoire de la sexuαlite, marquent une nette radicalisation de ses prises de positions vis a vis d’une 

psychanalyse dans laquelle le pouvoir de normalisation atteindrait son paroxysme et qu'il soup,;onne de 

vehiculer jusque dans ses principaux concepts le double mythe d’une sexualite reprimee et d’une parole a 

liberer: 

《 Freudle savait bien. En fait de normalisation, il avait conscience d’e仕eplus fort que les autres. 

Alors qu’est”ce que c’est que cette pudeur sacralisante qui consiste a dire que la psychanalyse n’a 

rien a voir avec la normalisation ？》

C’est ainsi que l’reuvre de Freud a relance, peut－釦emieux que toute au仕eet sous couv出 d’uneliberation 

apparente, 1’injonction seculaire apparue a 1もpoqueclassique《 d’avoira connaitre le sexe et de le me抗re

en discours.≫58) Dans sa genealogie des dispositifs de pouvoirs et de savoirs auxquels appartient l'archive 

freudienne, Foucault insiste d’autre part assez regulierement sur la dimension politique implicite de la 

notion de ≪ sur-moi ≫ qui pourrait a elle seule servir de modele aux structures panoptiques de controle et de 

normalisation d’un ≪ pouvoir politique fonctionnant comme un grand surmoi ≫59l. 

Cela ne l' empeche pas pour autant de reconnai仕eet de saluer les effets de r釘istanceet de liberation 

effectives d’une psychanalyse engag白 dansles luttes politiques de son temps et de s’interroger sur les 

strategies de pouvoir des regimes ou des Etats qui en interdisent la pratique. Cette prise en compte de la 

complexite des situations reelles et des luttes de pouvoir est par exemple manifeste en ce qui conceme les 

differents usages politiques de la psychanalyse dans le Brおi1des annees 70 : 

《 (Foucault)Je crois pouvoir affirmer qu’il y a un psychanalyste au moins a Rio qui est conseiller 

en to凶rre( ... ) Et pas un psychanalyste de bas etage, mais un personnage qui se 尚fereaux formes 

les plus sophistiqu白sde la psychanalyse 印刷elle... D’unau位ecote, i1 est absolument certain qu’il 

y a la-bas des psychanalystes et des psychia仕esqui sont !es victimes de la rる:pressionpolitique. Et 

qui sont parvenus a prendre l’initiative d’actions en sens contraire, dans l’opposition. A la tete 

d’une manifestation悦 simportante contre la repression au co町 sdes annees 1968・1969,on仕ouvait

un psychanalyste de Rio.》ω｝

Dans le contexte de ce枕eexplication mesuree, mais souvent polemique, de Foucault avec la psychanalyse 

et son inventeur, une hypothese ce悦 foisgratifiante et qui rend une nouvelle fois justice a la psychanalyse 

merite d’etre relevee. Cette hypothese semble reactiver quelques・unesdes intuitions de la prるfacea 
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Binswanger, quant au carac詰red’exception quasiment anachronique de r田uvrede Freud par rapport aux 

savoirs et aux pouvoirs de son temps. II s’agit toujours en somme de cette fameuse《 retroversion 

historique》 quilui permet de conserver une distance vis a vis de certains schemes de pensee 

evolutionnistes, apparus au milieu du 18とmesiとcle,et qui la situe du meme coup a contre-courant des 

discours de la degenerescence, de l’eugぬismeet de l'heredite contemporains de la naissance de la 

《 biopolitique》.Or c’est a ce discours et a ses dispositifs de pouvoirs normatifs, visant a rationaliser les 

pro blとmesposes a la pratique gouvemementale par les popul剖ionsde vivants ( sante, hygiとne,et natalite, 

notamment.) que se sont largement alimentお lesfantasmes nazis de la purete de la race et du sang en 

meme temps que la hantise de la degenerescence61l et de la souillure. II fallait donc bien reconna1tre a Freud 

et a la psychanalyse, dans le jeu decisif qu’ils ont introduit entre la Loi et la norme, ≪ 1’honneur politique 

d’avoir ete - a quelques exceptions pres et pour l' essentiel - en opposition theorique et pratique avec le 

fascisme. ≫62) 

Freud et la psychanalyse au玄risquesde l'autobiograpbie : un dialogue h白erotopique

- Jusqu'a present nous avons fait comme si tes relations a la psychanalyse et a cet etrange medecin 

quもtaitFreud n'avaient s位ictementrien a voir avec les aleas de ton existence. Rien a voir non plus avec 

ce qui, dans tes annees d’6同diant,a pu t’interesser a ce仕efigure a la fois fascinante et suspecte pour toi 

du medecin, a son discours, a ses rapports aux corps et au langage ... 

- Et nous avons rudement bien fait ! Puisque印 parlesa mots couverts de medecins et de malades, 

souviens toi que j'ai moi-meme un type de maladie qui consiste a etre incapable d’accorder des 

entretiens autobiographiques. Qu'importe qmje suis. Qu'importe qui parle 

一一IIt' est pourtant a町iveune fois de faire une entorse a cette rとgle... 

- Tu veux parler de 1’e凶 etiende 1969 avec Claude Bonnefoy ? Certes, mais ce ne sont que des anti-

confessions tout juste bonnes pour le th品位e.Heureusement po班 moi,il n’en reste加 cunetrace ecrite, 

却 cunearchive. J’y ai l' air de parler de moi mais ce n’est pas moi qui parle. Un autre que je ne connais 

pas dit des choses en mon nom et avec une autre voix. II fallait bien donner le change. II est vrai que j’ai 

tou ours mis toute ma vie et toute ma personne dans mes ecrits et que j’ignore ce que peuvent 卸 edes 

proble!lles purement intellectuels. Mais知 saisbien que j'ai toujours eu horreur de me raconter. Je laisse 

cela aux hommes illustres. Mon histoire personnelle n’a d'ailleurs pas grand interet et je prefere de loin 

la vie des hommes infames 

- Pourtant quand卸 revienssur les rapports au medecin et a la parole dans ton milieu familial, quand加

parles de la folie comme d’une fausse maladie soignee par de faux medecins et quiるchappea la verite 

du pathologique, quand旬 si加esta pratique d’ecrivain dans l' axe qui va de la mort a la verite et de la 

v釘itるala mort avoue qu’on pourrait quand meme penser a ... 
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-Je n’avoue rien. C’est vrai qu' il m’est aηive de parler de la psychanalyse et du mるdecinFreud meme 

lorsque je semblais ne rien en dire ou parler de toute autre chose. Mais i1 est pour moi essentiel d’en 

parler du dehors et sur ce point j’ai tenu parole. Je sais que mes travaux seront peut-e仕ecompromis par 

ce que je viens de te dire mais c’est ainsi. Cet entretien impossible n’aurait jamais du voir le jour 

- Mais il vient pourtant d’avoir lieu 

- Au moins est-ii court 

Notes 

1) Freud n’est evidemment pas pour Foucault la psychanalyse a lui tout seul. La preface a Reve et Existence de 

Binswanger suffirait a nous le rappeler de meme que cet extrait d’un entretien de 1961 avec Jean Pierre 

Weber: ≪ -Et la psychanalyse? - Vous etes d’accord que Freud, c’est la psychanalyse meme. Mais, en 

France, la psychanalyse, d’abord strictement orthodoxe, a eu plus recemment une existence seconde et 

prestigieuse, due comme vous le savez, a Lacan... - Et c ’est ce second style de psychanalyse qui vous a 

surtout marque ? - Oui. Mais aussi, et principalement Dumむii.》 inDits et ecrits, Gallimard, 1994, T.l, 

p.168. Malgre tout, Freud et la psychanalyse apparaissent tr，とssouvent comme interchangeables dans ses 

propos (au point que certains de ses interlocuteurs, a l'instar de Jacques Alain Miller, s’en etonnent) comme 

si tout texte psychanalytique ne pouvait finalement s’ecrire que depuis une sorte de differentiel企eudien.

Cette《 couture白igmatique》 entreun auteur et le discours qu'il instaure est par ailleurs problematisee par 

Foucault dans ses rるflexionssur les《 fondateursde discursivite》－principalement Freud et Marx - qui 

《 ontouvert I' espace pour autre chose qu’eux et qui pourtant appartient ace qu'ils ont fonde. ≫ Cf.《 Qu’est・－

cequ’m auteur？》 (1969),Dits et ecrits, T.l, op.cite, pp.804・809.

2）《 Nietzsche,Freud, Marx 》（1964)Cahiers de Royaumont, t.VI, Paris, Minuit, 1967, pp.183-200. in Dits et 

ecrits，亘ditionsGallimard, 1994, T.I, pp.564-579. 

3) Voir en particulier Les anormaux, Seuil I Gallimard, 1999 et Le pouvoir psychiatrique, Seuil I Gallimard, 

2003. 

4) Michel Foucault, Les Mots et !es Choses, Editions Gallimard, 1966, p. 26. Au sujet de cette topographie 

equivoque du moment企eudienchez Foucault, nous sommes bien evidemment redevables a la p台市rante

lecture de Jacques Derrida （《E悦 justeavec Freud≫, in Penser lafolie, Galilee, 1992, pp.141・195.)

5) Michel Foucault，《 Lapsychologie de 1850 a 1950》 (1957)in Dits et ecrits, T.I, op. cite, p.128. Foucault 

s’est donc mont吋trestot sensible a la 首位stancede l’reuvre de Freud a toute lec知reunilaterale. 

6) Maurice Pinguet, ≪ Les ann白sd’apprentissage ≫, Le debat, n。41,septembre-novembre 1986, p.126. Pour une 

premiとrebibliographie des textes de Freud mentionnes par Foucault, voir《Lapsychologie de 1850 a 1950 ≫ 

texte et op. cites, note 2. p.127. 

7) Maurice Blanchot, Michel Foucault tel que je l’imagine, Montpellier, Fata Morgana, 1986, p.25. Blanchot 

relとvemalgre tout l'importance, pour le Foucault de La volonte de savoir, de la 《 retroversionhistorique》

op紅白parFreud (Ibid, pp.55-56ふ
8) Michel Foucault, Maladie mentale et psychologie, 1954, Presses Universitaires de France, note 2 p.37. 

9) 11 s’en explique dans un entretien de 1975 avec C. Bojunga et R.Lobo ：《Avrai dire, je suis en仕ainde faire 

une sるried’伽desqui convergent sur quelque chose qui s’est passe a la fin du xixeme siとcle:1’histoire de la 

folie, le savoir de la sexualite, une genealogie qui s’arrete a Freud.》．《 MichelFoucault. Les reponses du 

philosophe ≫, in Dits et ecrits, T.II, op.cite, p.815. 

10) Op.citιp. 149. Lire egalement l’article de Rene Major evoquant ce悦epresence diffuse mais insistante de 

Freud et de la psychanalyse《 surle mode de l’appartenance et de la non-appartenance au discours 
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foucaldien》.Rene Major，《 Folieet verite de la psychanalyse ≫, Liberation, samedi 19 juin 2004. 

11) Plon, 1961. Nous nous 尚昆ronsdans cetteる伽dea la pagination de l’edition Gallimard (1972). 

12) Les guillemets sont ici de rigueur des lors que, pour Foucault, 1’reuvre de Freud desamorce la pertinence de 

ce抗edistinction. Voir sur ce point《Lapsychologie de 1850 a 1950 ≫, op.citιp.128. 

13) I1 ya sur ce point une homologie evidente entre Freud et Foucault dans leur distance affichee vis a vis de la 

philosophie et du statut de philosophe meme si ce choix originel reste encore po町 unepart《 philosophique》．

Le melange de defiance et de fascination inspirees par la figure du medecin et du psychiatre - tel que 

lもvoguenotamment Foucault dans son entretien autobiographique avec Claude Bonnefoy (1969) - nous 

semble egalement important pour comprendre certains aspects de cette ≪ ambivalence affective ≫ vis a vis de 

Freud et de la psychanalyse. Nous y reviendrons au terme de cette e加de.

14) Principalement MαZadie mentale et psychologie (1954) et l’Introduction a Le reve et l’existence de Ludwig 

Binswanger (1954) - meme si Foucault a pris par la suite ses distances avec ses deux textes, s’opposant a 

leur republication. 

15) Introduction a Binswanger, Dits et ecrits, T.I, op.cite, p.70. L’a汀iとre-plansaussurien de cette distinction 

entre parole et langage n’est qu’apparent car le langage chez Saussure ne designe de fa9on generale que la 

faculte d’utiliser une lan伊 e.Quant a la parole elle peut-etre d組 niecomme l' enonce d'un locuteur dans une 

langue donnee. C’est en realite davantage au niveau de l’existence et de la materialite des multiplicites 

discursives ainsi que sur le plan de la critique du substantialisme qu'il faudrait interroger les rapports entre 

Foucault et Saussure. Lire sur ces interfるrencespossibles, a propos de la notion de 《 discours≫, 1’article de 

Christian Puech，《 L’emergencede la notion de《 discours妙 enFrance et les destins du saussurisme》 in

Langages, n。159,septembre 2005, pp.106-108. 

16) Cette critique peut faire penser sous certains aspects a la distinction que fait Jung entre le signe et le s戸nbole

comme le rappelle a Foucault dans un echange ult釘ieuravec M.Baroni. Cf. ≪ Nietzsche, Freud, Marx ≫, 

op.citる，p.577.

17) Introduction a Binswanger, op.cite, p. 71. 

18) Maladie menta/e et psychologie, op.cite, p.7. 

19）《Lapsychologie de 1850 a 1950》（1957)in Dits et ecrits, T.1, op.cite, p.127. 

20) ≪ Les Mots et les Choses≫, en仕etienavec Raymond Bellour (1966) in Dits et ecrits, T. l, op.citる，pp.501・502.

21) Introduction a Binswanger, Dits et ecrits, T.1, op .cite, p.69. 

22) Ibid, p.117. 

23）《 Lapsychologie de 1850 a 1950 ≫, in Dits et ecrits, T.I, op.cite, p.129. Voir aussi Maladie mentale et 

psychologie, pp.99・101(apropos de l'analyse des nevroses de guerre）： αFreud voulait expliquer la guerre 

mais c’est la guerre qui se reve dans ce to町 nantde la pens白 freudienne.Ou plutot no仕eculture faisait, a 

ce社eepoque, d’une fa9on claire pour elle-meme, 1’experience de ses propres contradictions.》

24) Voir sur ce point l’importante conference de 1964 sur l 'histoire des techniques d’interpretation, ≪ Nietzsche, 

Marx, Freud≫, in Dits et ecrits, T.1, op.cite, pp.564・579.

25）《 I1faudrait rappeler la spatialite, aprとstout materielle, a laquelle Freud a a伽 chetant d'importance, et qui 

るtalele malade sous le regard surplombant du psychanalyste.》 （Ibid,p.569.). L’existence materielle des 

discours et des reseaux de signes a ete, on le sait, une preoccupation constante de l'ontologie foucaldienne 

d’un bout a I' autre de son oeuvre. On peut ecouter par exemple sur ce thとmel'entretien autobiographique de 

1969 avec Claude Bonnefoy (repris et inte中市epar Eric Ruf et Pierre Lamande：《 MichelFoucault a Claude 

Bonnefoy ≫, CD，《Avoix haute I Th錨tre≫, Gallimard I France Culture, 2004.) 

26) Cette expression, utilisee en 1970 par Foucault en italiques dans la preface a l'edition anglaise des Mots et 

/es Choses (Cf. Dits et ecrits, T.11, op.cite, p.9.) anticipe sur celle d’《 inconscientstructural ≫ qu’il 

abandonnera egalement vers le milieu des annぬ 70et dont il conteste les connotations freudiennes (Lire a 

propos des differences en出 cesdeux旬pesd'inconscient, le dめatde 1972 avec G.Pretiー≪ Les problemes 

de la culture. Un dるbatFoucault-Preti≫ー inDits et ecrits, op. cite, T.11, pp.373・374.)
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27) Maladie mentale et psychologie, op.cite, p.23. Voir egalement, apropos de ces《 fantasmesevolutionnistes 

dont Freud ne nous fait pas grace≫,≪ La psychologie de 1850 a 1950 ≫, op.cite, p.128. 

28) Lire, a propos de ces travaux et de l’emprunt f同udien,1’article de亘mileBenveniste inti知le≪ Remarques sur 
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